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L’hypocondriaque
Ça a commencé par des hémorroïdes. Monsieur et Madame Lecoq venaient d’arriver à Paris. C’était sans doute le stress, ou l’eau, ou les trop nombreux déjeuners au restaurant. Les intestins de Monsieur Lecoq ne supportaient pas. Mais comme il n’aimait pas les médecins, encore moins se soigner ou se plaindre, il avait laissé courir. Et maintenant il souffrait le martyre. Il ne parvenait plus à s’asseoir sur une demi-fesse. Même marcher lui faisait mal. Il fallait le voir se tortiller sur sa chaise ! Ça faisait rire Madame qui se moquait de lui. « C’est comme ça que tu me soutiens ! se plaignait-il. – Mais mon pauvre amour, tu n’as qu’à te faire soigner ! »
Elle avait raison. Une pharmacie le dépannerait. Mais quelle honte d’aller demander, hum, « quelque chose pour les hémorroïdes. Enfin, contre. » « Pardon ? » C’était pire que d’acheter des préservatifs. « Des hémorroïdes », répéta-t-il un peu plus fort avec un petit sourire contrit. La pharmacienne fut parfaite, professionnelle, aimable, presque maternelle. Elle lui conseilla d’arrêter le café, les déjeuners trop gras et de courir. Ce qu’il fit. En une semaine, le mal était passé.
Mais pas le souvenir de la pharmacienne.
Plus tard, il tomba malade. Quelque chose comme de la fièvre. On fit venir le médecin qui ne lui trouva rien. Peut-être un peu de surmenage et de stress.
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